
Le diagnostic agricole et alimentaire du territoire de la
CCCLA vise à réaliser un état des lieux de la situation
agricole et alimentaire, notamment en se focalisant sur
l’alimentation locale, afin de préparer la prochaine
programmation de son Projet Alimentaire Territorial.

UN TERRITOIRE 
PRINCIPALEMENT AGRICOLE

PROJET ALIMENTAIRE 
TERRITORIAL

 En effet, 68% de sa superficie est dédiée à l’agriculture. Ce territoire se caractérise par la
dominance des grandes cultures, avec un assolement en blé dur et tournesol majoritaire,
mais tend à se diversifier grâce, notamment, à la présence d’un réseau d’irrigation. On
constate le développement du maraîchage, de l’arboriculture mais aussi des plantes
aromatiques et médicinales. L’élevage participe à cette diversité de productions. 

COMMUNAUTÉ DE COMMUNES CASTELNAUDARY LAURAGAIS AUDOIS
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L’agriculture de grandes cultures est majoritairement
tournée vers l’export, organisée autour de grandes
coopératives. Quelques initiatives de transformation et
de distribution locales se développent néanmoins. Le
nombre d’exploitations baisse, plus rapidement que
dans le reste de la France et les exploitations tendent
à s’agrandir. Pourtant, ces modèles de grandes
exploitations ne semblent pas les plus résilients. En
effet, de nouveaux modèles d’exploitations se
développent sur des surfaces plus petites (environ 100
hectares) et avec des productions plus diversifiées,
valorisant leurs productions grâce aux coopératives et
en circuits courts.

GRANDES CULTURES : UN MODÈLE QUI S’ESSOUFLE ?
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DIVERSIFICATION DES FILIÈRES : MUTATION EN COURS

L’INSTALLATION DE NOUVEAUX AGRICULTEURS, 
UN ENJEU MAJEUR

L’irrigation permet la diversification des productions en grandes cultures : semences de maïs et
les semences potagères, légumes de plein champ... Les surfaces maraîchères en 10 ans ont
augmenté de 220% et 575% de surfaces d’arbres fruitiers. Ces productions s’intègrent dans des
filières plus courtes que les productions céréalières. Les exploitations spécialisées en maraîchage
et en arboriculture ont augmenté ces dernières années, essentiellement dans le sillon lauragais. 
L’élevage connaît aussi de grandes mutations : en 10 ans, 50% du cheptel a disparu et la surface
dédiée à l’élevage a augmenté de 30%. Les élevages tendent à être plus extensifs, où moins
d’animaux sont présents à l’hectare, et les exploitations s’orientent plutôt vers la vente directe.
Les élevages de volailles et de canards gras se situent principalement dans la Piège et sont plus
tournés vers la vente directe, alors que les élevages plus industriels et tournés vers des filières
longues ont disparu. L’élevage se maintient notamment grâce à l’existence d’outils de
transformation sur ou à proximité du territoire (CUMA de la Vallée de l’Hers). 

PERTE DE 93 CHEFS D’EXPLOITATIONS EN 10 ANS
27% des exploitants ont plus de 60 ans
de moins en moins d’agriculteurs sur le territoire 
les exploitations s’agrandissent et deviennent plus
difficiles à reprendre 

Entre 2010 et 2020, le nombre
d’exploitations a  baissé de 18 %. En
parallèle, la surface par
exploitation a augmenté de 25 %.
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Deux types de gestion de cantine existe : la gestion
directe, où l’établissement gère la restauration, les
équipes, les achats et l’élaboration des repas, et la
gestion concédée, géré par un prestataire extérieur.

LES ATTENTES DES HABITANTS 

Les 306 réponses du questionnaire sur les
habitudes alimentaires diffusé par la CCCLA à
l’été 2023 montrent :

70% des répondants vont souvent ou très
souvent au supermarché pour faire leurs
courses
52% recherchent des produits de qualité
43% souhaitent des produits abordables
52% estiment que leur budget est le
principal frein à une alimentation locale
81% estiment que les produits locaux sont
importants pour eux

    Vente directe sur l’exploitation
    Marchés de plein air
    Drives fermiers
    Magasins de vente de produits locaux
    Restauration
    Artisans de bouche et magasins spécialisés

Une large offre locale est disponible par une
diversité de débouchés :

    Grandes et moyennes surfaces

Peu de commerces spécialisés sont présents
(boulangeries, charcuteries...) dans les
communes rurales.
Les habitants sont très dépendants de leur
voiture dans les communes rurales, et les
commerces sont polarités autour de
Castelnaudary.

Mais les commerces sont inégalement répartis
sur le territoire. 
32 communes n’ont aucun commerce
alimentaire. 8 communes sur 43 accueillent une
supérette ou une épicerie. 

Les circuits courts sont souvent
peu connus ou proposent parfois
des horaires contraignants selon
les répondants. Leurs lieux
d’approvisionnements sont variés
parmi les répondants, malgré
l’omniprésence des supermarchés
Il est donc essentiel de bien
communiquer pour faire
connaitre les producteurs.

DES EXPLOITATIONS
PASSENT PAR DES
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DES
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DIRECTE

DE MULTIPLES DÉBOUCHÉS PRÉSENTS
MAIS PARFOIS INEXPLOITÉS

Concernant la restauration collective, une
majorité de cantines d’écoles primaires et
maternelles est en gestion concédée,
tandis que les 2 collèges et les 2 lycées
sont en gestion directe. La gestion
concédée est vue comme un frein à la
présence de produits locaux dans les repas
des cantines. Entre autres freins, il semble
que l’absence sur le territoire d’outils de
transformation collectifs pour les fruits et
légumes empêche l’approvisionnement
des cantines et de restaurants, souvent
demandeurs de produits déjà transformés. 

77 restaurants sur le territoire dont les 3/4 à Castelnaudary. Peu de restaurateurs se fourniraient en
produits locaux.

gestion directe

gestion concédée

Répartition des cantines scolaires 
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Le Projet alimentaire territorial (PAT) est un programme d’actions visant à rapprocher les acteurs
territoriaux de l’alimentation, à développer des systèmes alimentaires durables et locaux et la
qualité de l’alimentation. La Communauté de Communes Castelnaudary Lauragais Audois
(CCCLA) a fait des problématiques de l’alimentation un enjeu fort de son action publique et
souhaite contribuer à répondre à ces défis, sur un territoire à très forte valeur agricole, riche de 28
000 habitants. Son objectif : relocaliser l’agriculture et l’alimentation dans les territoires en
soutenant l’installation d’agriculteurs, les circuits courts et l’approvisionnement des cantines en
produits locaux.
La précédente programmation se terminant en décembre 2023, la CCCLA est en cours de
préparation de la prochaine programmation. Dans ce cadre, la CCCLA a réuni le 22 septembre
2023 une quarantaine d’acteurs de l’alimentation pour leur présenter son diagnostic et
commencer à préparer la future programmation du PAT de la CCCLA.

L’ANIMATION ET LA MISE EN LIEN DES ACTEURS : 
UN ENJEU FORT AUTOUR DE L’ALIMENTATION LOCALE

Le taux de pauvreté est de 15 %, et atteint de plus de
20% chez les moins de 30 ans. 

Les facteurs de la précarité alimentaire :
Les problèmes financiers liés à l’inflation, au coût
de l’énergie et des transports
L’insuffisance des revenus
L’isolement
Le manque de savoir-faire culinaire
L’accessibilité des magasins alimentaires
Le manque d’éducation et de connaissances quant
à une alimentation saine et équilibrée

De nombreuses associations  sont
impliquées dans l’aide alimentaire :

Les Restos du Cœur
Le Secours Catholique
L’Association Syndicale des
Familles du Lauragais
La Croix Rouge
Le Secours Populaire
L’Association Solidaire en
Lauragais
La Plateforme Sociale du
Lauragais ...

LA PRÉCARITÉ ALIMENTAIRE SUR NOTRE TERRITOIRE


